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nfnaprs t3rois henres do marche, Tjit-
sosse, noirant d besoin et de fatigue, ren-

mr 1 sU avec uine. lourde pièce de
oere 1 avait laissée tomber trois ou

quatre fois en route. M. Tag-Raeg se teiait
oore ls de la porto ' entrée comme pour
eeLtea le retoûr du commis.

4 1, m sient tmouseJ, di-
I seo tn ino &~ beiéb I äreu:ß

je coy ais que vous aviez l'intention de ne
lins evena .. .En tout coup, vous y avez
is e t s - . Maintenant, monsieur, vous

pouve o mnîter. ... Votre diner vous attend,
ot t i en appuyant sur ce mot avec une

oiselle nronie.
elîouse déposa son fardeau sur le comp-

loir et monta dans la petite pièce sans air
(10,1 soi vait de salle à manger. Les autres
COnOluis du nìagasin venaient do terminer
leur maigre repas, et le pauvre affame ne

uva plus sur la table que des restes
sordides .... du gras de mouton, des peaux
de Vianda et quelques légumes entassés pèle-
'lHe ns, iiou plat malpropre, un morceau de
lain, du et line demi-pinte de petite bière

ént le menu du festin. A peine Tit-
e avait il ole temps de pocher quelques
d la point de sa fourchette qu'il en-

td ue voix lui crier du bas de l'escalier:
Desendez Titmouse! M. TIag-rag a le-

'011 de vous Il dit que vous avez cu le temps
OdOsaire pour diner.

Dotesmlui que je ne fais quse commencer,
Titmouse, tout ci avalais t sa seconi-

d avec une médiocre jouissance,
oms on pont le supposer.
I1Ia oment après, M. Tag-Rag se présenî-

personne dans la salle à manger.

Combien de tenips encore, nonsieur, dit-
il, vous plaira-t-il de us audir a table,
heint

-Pas une minute d s Monsieur, sé-
pondit Titinouse enjetasin regard plein de
dégoût sur les ignobles ecuailles déposées
devant lui; pas une minute de plus, si vous
voulez me permettre d'aller jusque chez moi
pour y chercher un penn' et acheter un petit

pain au lieu de toutes ec1.z --
--T'rès-bin,'trè-bien, onsieur par-

rfitement bien t intt ave

cela en sote pour le jour ou nous règleros
nos comptes."

En entendant ces paroles, qui le menaçaient
à la fois d'une retenue sur ses appointements
pour cause de mauvaise conduite, et d'un dé-
testable certificat à sa sortie de la maison
'1'ag-Rag et Cie, Titmnouse scontit sOn apétit
s'en aller. Il se leva plein de frayeur pour
descendre au nagasin, et lorsqu'il passa con-
tre Tag-lag qui se tenait sur la première
marche de l'escalier, il éprouva une vive dé-
mangeaison de le précipiter du haut cn bas,
et ài cupl sûrîe collègues de Tituse, quoi-
qu'ils n'aimiassenst pas ce dernier, n'auraient
mis qu'un faible eiupressenit à relever leur
comunu oppresseur. Le pauvre Titnouse

qu'il avait comms quelque méfaitodieu
dont le secret était resté entre lui et Ta
Rag. Aussi quelle tentation éprnait st
mouse de les 'confoidr d'étonnement o leeur
faisant part do ses espérance tMslseul
pensés de Qcirl, Gamm n a ette
terrible association ... lui clouaitles re

Un seul homme lui inspirait assez de con
fiance pourqu'il se décidat r u r léer ses
sentiments intimes . .. OCétait nso excellent
anmi lluelabacl, qil n'aait pa ev depû
le dimalnlche précédent, car ce goten

où on lui laissait peu de libené. Sous l
rapport des habitudes, des goûts, de la va-
nité et mme au point de vue dus plysique
il avait beaucoup de ressemblance avec Tit-
mouse cependant l'avantage était pour ce
dernier. Mais Huckiicabacl compensait peut-
être l'infériorité de son physique par une in-
croyable imiudence qui fasait pour aux
femmes et qui donnait aux hommes une vio-
lente envie de le Mettre ou comnunication
avec le bout de leurs bottes. Ses petitsyeux
noirs évélaiient mie certaine astuse. nais
il n'a pas assez d'importance pour mériter un
portrait plus détaillé.

Ce soir-là, en sortant du magasil, à nef
hures ensviron, Tituiouse se lâ:a d'aller dans

alla reprendre son poste habituel derrière le sa mansarde porir bout de toilette,
coiptoir: ii1ais quel snge t dan ses avant c su rendre chez MM. Qul,- Gai-
manières et sa physionomie ! Avec sa plume mon et Snap. Quel fut sou étonnemest, on
plantée dans son épaisse chevelure an dessus estrant chez lui, do trouver sur sa table ue
de l'oreille droite et son mutre à la main, il lettre ainsi cosçue
eût été difflicile de voir un garçon plus gai, Cher 1itmiiousej'espère que vous vous
plus reinuant, plus alerte que 'Titiouse jus- portez bien je a'osu diraipýs autant do uoi,
qu'au jour oiù il avait appris les chlances pro- car j'ai été traité cosuae un en par Ic
bables de sa fortune; mais depuis ce temps, patron, qui asisle c sesmauvais
il s'était plus reconnaissalble. Aucun de ses traitesentsocq rogsait une paltie do' nies
compagnsons ne pouvait comprendre ce qui se appointements. ii'est pas précisé-
passait ean lui, ni deviner le mot de l'énigme. sient pour ce motif que je vous écris ;'l lut
Il avait fini par suspposer charitablesment de ma lettre est se vous ayssoucer.quo, dluat


